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'A N mil ilx cens tren- 
te deux , le vingt 
ieptkfmc ionr d'O- 
ctobie i Nous Anne 
de Cadillac, 8: Clé- 
ment dulongjCon- 
feiller du Rqt en fa Cour de Parle- 
ment de Thoulouze , & CommifTai- 
tes dépurez par fa Maiefté en vertu 
de no (Ire Com million regiftree es 
Regifttes de ladite Cour 3e Parle- 
ment , le vingt cinquiefmc de ce 
mois d'Octobre i Nous nous tom- 
mes tranfpotcez dans la Maifon 
Commune de la ptefente ville pour 
procéder à l'audition dudu Duc de 
A i( 
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Montmorency, pnfonnicv es prifons 
de ladite ville 6c maifon Commune, 
lequel après auoir preiré entre nos 
raains fut les Uincles Euangiks» le 
fermetir encel cas requis & secou- 
ftumé a promis dire vérité". 

INTER.ROGE',defotinamde 
fon aage & de fa qualité, 

A répondu qu'il pourrait infifter 
attendu fa qualité de Duc Se Pair 
de France , n'eftre tenu de refpon- 
dre pardeuant nous, fans laquelle 
proteftaiion puis que c'eft la volon- 
té du Roy quand fa refponfe luyfe- 
roit meirne prciudiciabte il offre de 
reipondre & ce faifanr. 

Dit fe nommer Henry de Monr- 
morency Duc &c Pair de Fiance, 
Gouuetncur , & Lieutenant géné- 
ral p*our le Roy au pays de Lan- 
guedoc , aagé de trente feptans, ou 
e nui ion. 

INTERROGE', dçps qn =l 
tempsil eft prifonnier, qu'elle eft !a 
caufcikUiuieidefa preuemion. 
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Dit crtre prifonnicr depuis le pre- 
mier iour de Septembre dernier > il 
fur conduit dans Caftelnaudari, de 
là au Chaftcau de Lcdoure j Et ce 
conduit dans la maifon de Ville 
pour auoir cfté dans les trouppesde 
Monfeigtieiir le Duc d'Orléans frè- 
re du Roy. 

INTERROG E\quel comman- 
dement particulier receut-il de fa. 
M ai. fié concernant les affaires de 
cette Prouincc, lors qu'il prit congé 
du Roy pour s'en venir à fon gou- 
uernement de Languedoc. 

A refpondu qu'il receuc comman- 
dement du Roy à fon départ pour 
accommoJer quelques affaires qui 
eJloicnt en cette Prouincc , pour vai- 
fon dcfquclles fa Maieflc luy baiila 
des mémoires » fumant lefqucls il 
prorefte auoii; fidellemeiu Se pon- 
ûuellemcnt trauaiilé , ainfi qu'il ap- 
pert) pat les protestation s que les dé- 
putez de la ville de Thoulouze, firent 
en la Tenue des Eftats derniers, 
A iii 
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Contre le traité par luy negotié eo 
fuite defdits mémoires 

INTERROGE', iî depuis eftre 
de retour en ion dir gouuernementii 
nereceutcommandemcnrexprcz par 
diueis Courriers du Roy , de s'op- 
pofer au pafTage de mon dit Sei- 
gneur Duc d'Orléans , Se maintenir 
& conferuer les villes de fcfditcs 
Prouinces enleurdeuoir. 

A refpondu que les lettres qu'il 
a eferittes par toutes les villes de 
cette Prouince peuuent tefrrtoigner 
qu'il a entièrement fatisfait à la vo- 
lonté du Roy , mefme à cette ville 
de Thoulouze. 

INTERROGE',quci1contre- 
uenant audit commandemét qu'il ac- 
corde auair receudu Royj& contre le 
contenu défaites commilTîons au lieu 
de s'oppofer à la venue dudir iîeur 
Duc d'Orlcans , ce n'a efté luy qui 
la prouoqué d'entrer en France , Se 
s'il ne l'a appelle & fait venir en 
Languedoc. 
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A defhié entièrement ledit inter- 
rogatoire. 

INTERROGE', fi pourfauori- 
fer les deffeins que dés longue main il 
a voit proie né , tant à Bruxelles qu'au- 
tres lieux de ce Royaume, il ne rît pas 
reuolter les villes de Baignols , Be- 
fiers , Lunel » les Chaiteaux de 
Beaucaire , d* Allez , t* autres pla- 
ces , & fait fermer les portes d'au- 
cunes d'icelles aux trouppes duRojr 
commandées par Moniteur le Ma- 
refchal de la Force. 

Dénie auoir iainais rien negotié 
ny par lettres cnuoyées » ny autre- 
ment foit à Bruxelles ny ailleurs le 
Royaume. Et pour ce qui eft dcfdi- 
tes villes rien n'a cfté fait que par 
le commandement de Monfeigneur le 
Duc d'Orléans frère du Roy. 

interroge' , s A n\ tafché de 

gaigner [a plufpart.de laNobIefle& 
principaux habirans d«s villes de 
cette Prouince pour leur faire a- 
bandonner le feruice du Roy ■ & fe 
A iiii 
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ranger à fort party , luy enioignant 
par le pouuoir que le Roy nous à 
donné en vertu de noftrc commif- 
/ïcn qu'il aie à nous dire Si déclarer 
par noms & iurnoms ce^x qui I ont 
iîiiuy. 

A dit auoir reipondu cy-deflus 
pour ce qui concerne le General des 
villes. Et pour le iurplus dit n'a- 
Uoir efté fmuy d'aucunes perfonnes 
que de fes domcftiques>ne fçacliant 
le nom ny iurnom de ceux qui ont 
fuiuy ledit Seigneur Duc d'Orléans 
& qu'il ne fç au toit s'en fotiue'nir. 

INTERROGE', cy-aptes auoir 
pris des femmes notables du Roy» 
pour faciliter les affaires de fa Maiefté 
en cette Prouincc 11 n'a fait courir 
rous les faux prétextes quM a pu 
pour fouileucr le pays 3c les Mini- 
ftics de fon Eftar.' 

Dénie ledit interrogatoire bien 
loin d'auoi* pris de l'argent du 
Roy s qu'au contraire il fallut qu'il y 
baillât du ficu à Moniteur frerc du 
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Roy , & que s'il s'eft donne quel- 
ques commiffions ça efté mondit Sei- 
gneur qui les a données, 

I N T Ê B. R O G E'j s'il n'a pratique 
partie des PrelatSjBarons & Dépurez 
des Eftats de Languedoc- , intimidé 
& forcé les cauies qu'il cognoiflbit 
contraires à fes deUcins iniques à 
leur oft::i: -, la liberté de lortir de 
la ville de Pezcnas j ou l'aficmbléc 
fe tenoir que premièrement ils n'euf- 
fent refolu & iceu ce qu'il defirc- 
roir. 

Dénie entièrement ledit interro-^ 
gatoire. 

.INTERROGE', fi contre la li- 
berté des" Eftats il n'auroitde fon au- 
thoritêfairarreflcrpriionnicr le /îeur 
d'Hemcry Confeilkr du Roy en (es 
confcits Intendant, & Coniciilcr gê- 
nerai des Finances, lequel fa Maicftt 
auoir députe pour Contmiftaire à la- 
dite aifemblce & fans lequel luy qui 
refpond ny autres ne pouuoîenc u - air- 
ter ny ncgotier en icellc ny l'an» 
àA v 
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thorïfer du nom d'Edzts. 

A dénié icdir interrogatoire. 
IN TERROGE ', s'il n'auroic enco- 
xts eu l'efprit défaire arrefter en che- 
min vn Courier q«e ledit fîeurd'He- 
mery auoir depeiché vers le Roy Juy 
donnant aduis de ce qui fe pafToie 
en TAffemblèe des E fia ts. * 

A dénié ledit interrogatoire. 

Accorde auoir fait arrefter vu 
Courier*dudit fleur d'Hemerv , & les 
lettres qu'il portoir dans lefquclles il 
ne fe parloir des affaires des Eftats 
& luy qui refpond les cnuoya orgucil- 
Icufement a Klonfieur le Cardinal de 
Richelieu,par vn Courier exprtzauec 
fes iuftifica rions. 

INTERROGE', fi en fuite de 
la clofture defdits Eilats , il auroic 
mefme retenu l'Archeuefquc de Nar- 
bonne Prefidenr, en ladite Aflemblée 
parce qu'il farjoit toufiours reconnu 
contraire à fcî deifeins. 

A .dénié ledit interrogatoire.' 

Luy auons remontré qu'il deguife 
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la vcritc ne pouuant nier qu'il n*ait 
vft de violence par fon au&onté tant 
contre ltdit ficur Archeucfque de 
Narbonne que contre ledit fient 
d Hemcry, comme directement con- 
tra ire^ à fes deiîeirw & aux ncgotia- 
tions qu'il traitoit Çc dehors & de- 
dans le Royaume. 

I N TE R R O G E', fi par fon au- 
torité Se celle de l'Euefque d'Alby 
qui eftent de fa cabale , ils ne firent 
entrer dans ladite ville les trouppes 
du Comte de Morer, pour contrain- 
dre les habitans de (e reuoker & ran- 
ger de leur party. 

Dénie ledit interrogatoire, 
INTERROGE', s'il ne conw 
manda audit Guillemier de luy por- 
ter toutes les commilHons qu'il auoit 
pour les deniers du Roy > lefquelles 
luy qui rcfpond figna en blanc con- 
ne tout ordre &c contre l'vtage en 
tout temps obfetué & les fit con- 
tteiîgner par force audit Guillemier. 
Dénie ledit inteirogatoire. 
Aii 
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INTERROCjE' , cy- 2 prcs 
auoir /îgné lefdites comrmlîîons il 
ne s'en ietoic luy mefmc fuili &fuï 
diftribucr icelles tant au Comte de 
Kicux , qu'autres députez dudit Do- 
ce le, 
D"nié ledit interrogatoire. 
INTERROG E'.fipatfon com- 
mandement vn nommé Daliaut, ne 
s'empara de la ville de Montieiiil , 
Marallan, & celle defauzeux ayant 
failly Narbonne & Lufignan. 

Dénie le contenu audit interroga- 
toire que # s*il a donné le département 
ça efte par l'ordre de Monfieur frè- 
re du Roy« 

INTERROGE', où il 
cftoit le premier iour de Septembre 
dernier paffé, il ledit iour il fe trou- 
ua près Caftelnaudary , en batail- 
le rangée pour combattre,^: attaquer 
comme il fit l'armée du Roy » com- 
mandée par Monfieur le Marefchal 
«le Schomben 3 de s'il n'y fut pas 
blefîe. 



Accorde , le contenu au, lit itue* 
rogatoire', s'il a combaru ça efte 
par le commandement > de Mon- 
iteur frerc du Roy , auprès duquel 
il eftoit. 

INTERROGE',*! en ladite ioumée 
il ne fut pas le premier qui attaqua 
les gardes Mousquetaires duRoy, de 
qui il jfutfuiuy, 

Luy enioignarit , de pat le Roy 
Se par le meïme pouuoir qu'il nous 
à donné fuiuant noftrc commimon 
eV les déclarer tant par nom que 
furnom , Et particulièrement , nous 
dire les nom s de ces Caualiers qui 
franchirent i vn grand foffè auec 
luy i les autres rrouppes qui le fui- 
uoient,ayans tfté arrêtiez morts ou 
bleire2 fans pafler plus auant. 

A refponda que ce furent les rroup- 
pes commandées par Moniteur le 
Mareichal de Schombcrt » qui vin- 
dtent plufloft ,. au refpondant que 
luy a eu ne fçachanc fi c'eftoit le 
Régiment j des Gardes Se qu'il ne 
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fut fuiuy en ce combat que du Comte 
de Rieux, SaincT: Florent , Villeneuf- 
ue , de fou Efeuyer & du iîeur. de 
Puiflaurent , comme il croit. 
INTERRG GE', quel difeours il 
tint à ceux qui le trouuercnt bleffé 
qu'il remportèrent à CaiteJnaudarf . 
A rcfpondu ne fe fouuenir de ce 
qu'il dit en l'eftat qu'il eftoit. 

INTERROGE', Câpres qu'il fut 
penfé dans fon lici à Caftelnaudaryjil 
ne dit à Anrhoine Boutillon> Sergent, 
d'vne compagnie au Régiment des 
Gardes que s'il euft efté tien fuiuy 
U euft fait vne belle cicarre. 
Accorde ledit incerogaroire. 
INTERROGE', qu'eft-ce qrw! . 
répondit far ce que ledit Sergent Bou- 
tillon>luy répliqua que s'il eut eu auec 
luy ceux qu'il auoit à Vcillane cela 
euftefté bon , maisque-ccux qui l'a* 
uoient , fuiuy à VeillanC auroient 
efté en ce rencontre .contre luy. 
A rcfpondu ne s'en -fouuenir pas. 
INTERROGE", fi depuis fa prife 
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ilnedirpasi vn Capitaine, desGar» 
des du Roy > que le coup qu'il re> 
Çem en la gorge dans vn chemin* 
l'obligea de pouffer ■ fut les Gardes 
du Roy. 

A tcfpondu que celapourroiteftre 
mais qae véritablement il ne s'en. 
îouuiem pas. 

INTERROGE'^dequiilreceutJe 
coup en fa gorge fi ce fut des mous- 
quetaires , ou de la Cauallerie , du 
Roy , Se s'il cognoift le Cauallier, 
& s'il rsçeut autre coup lots dudit 
Cauallkr. 

Dit qu'il ne fçauroit , fe fouue- 
nir de ce qui Ce pafia en ce ren- 
contre. 

Luy auons remonftré ; fi par toa^ 
tes Ces actions qui ne font que trop 
noj^s , il ne recognoift auoir ob- 
feurcy le luftre de {a naiffance Se 
de fon fang , fleflry les belles &ge- 
cereufes actions pat lefquelles fes 
ay4|x auoient fi bien mérité & des 
Roy s 3 de France , qu'il en furent- 
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efk-uez j aux plus grande Se hono- 
nbles charges du Royaume , con- 
férâtes en fa perfonne j tant .par 
Je d'cffuncT: Roy , Henry Le Grand 
d'heureufe mémoire, que par noffre 
Prince Très - Chrcftien 3 heureufe- 
ment régnant de qui luyqui selpond 
a receu tant de bons trai&emcns , 
recompenfes , & libetaliiez plus 
qu'autres Seigneurs de fa Cour- 

Le fécond eftre au defcfpoir d'a- 
uoir offeneé le Roy fon Maiftrc , & 
auoic cy-deuant dit les iubicts cjui 
l'ont précipité à ce malheur , & ic- 
cognoift auoii receu de fa Maicfîé 
plus de grâces qu'il n'a mérité. 

I N T E R R O GE\fi rcc'ognbiffant 
fafaute il ne s'en tcp?nd , Scn eftdif- 
pofë d'en demander pirdon à Diei;, 
Se au R oy. — 

A refpondu s'en eftre repency 8c 
s'en repend encorcs > &c que Ci le 
Roy luy vouloir donner la vie , 
qu'il le feruiroit mieux que iartffc, 
& qu'il ne la fouhaitoit que pour 
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employer le refte de fes iours & de 
ton fang pour ion fennec » & pour 
réparer les mancjLiemens qu'il re- 
eognoift auoir faift, 

DIQTS ET CONCLV- 
fwns du Procureur gênerai 
du Roy. 



E PROCVREVR 
GENERAL du 

Roy demandeur en 
cas d'excez de crime 
de lez'e Maitfté au 

premier chef contre 
le Duc de Montmorency , preuenu 
& prifonnier. 

A :am veu les charges rcfponfes 
dudit preuenu > confrontations des 
tefmoms faites Si. iceluy aucclesau- 
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très pièces & productions , conti- 
nuées au procez fuiuanc L'inuentai- 
le d'iccllcs. 

Die que ledit Duc de Montmo- 
rency", pat fa propre confefïion Se 
adueu recognoift la vérité des cas 
Se des crimes , dont il eft fufnTam- 
menc atteint cV conuaincu de cri- 
mes de leze Maiefté au premier 
Chef par la déposition des tef- 
moins,qui luy ont efté confrontez 
la foy & loyauté defquels tef- 
moins luy mefme a recogneu n'ay- 
ant contre eux propofée aucuns re- 
proches j fauf contre Pierre Guil- 
îemier Greffier pour le Roy ., 
aux Eflât de la Prouince de Lan- 
uedoc , le tefmoignage duquel 
emeurera entier pour autant que 
les reproches contre luy propofés, 
par le Procureur , font vagues & 
généraux j & fans aucune circon- 
stance particulier, des charges a i- 
nimitié & des mauuaifes actions , 
pour lefquels ledit G aille mi et doic 



1^ 

eflre eftimé homme de maUuaife 
vie. 

De forte que la preuue , qui fe 
tire dcfdits teimoins demeure en 
fon entier > outre laquelle les pie- 
ces Se actes produites & employées 
dans l'Inuentaire > dudit Procu- 
reur General contre le preuenu 
fourniflanr vne preuue litcrale la 
fery de laquelle ne peut cure reuo- 
quée en doute. 

Finalement , la notoirité du faiâ 
qu'vn chacun fçaii Se que perfonne 
ne peut ignorer feroit fufrïfante , 

Sjuand bien il y auroit quelque cho- 
e plus a délirer pour ce Se que 
non. 

Et par ainfi il eft vray de dire 
que ce preuenu , ne peut ëuiter la 
feueriré des Loix Se Ordonnances, 
& qu'il eft à iiiger , qyf puis qn*il 
a deu faire la guerre au Roy , 6c 
oppofee fes aimées à celles de fon 
Prince , légitime naturel & former 
Vne guerre Ciuile , Se introduire 



toutes forte de malheurs, defordre s 
& càlamircz dans ces EtUts il en 
icçoîue vnc punition qui fei: 
exemplaire > pour le bien de l'Eftar 
repos & nanquilité 3 du peuple 
que Dieu a foubmis a robcylTintc 
du Roy. 

Partant confent , que la Cour 
doit dite & déclarer le procez eltte 
en Eltat d'ettre iugé dimnuiuemenr, 
Se ledit Duc de Montmorency at- 
teint & conuaincu du crime de 
leze Maiefté au premier Chef pour, 
réparation d'iceluy condamner aux 
peines de droict qui font Capitale*;, 
fes biens acquis Se confifqm.4 a fa 
Maieflé fp;né du Croc. 

Après toutes ces procédures , il 
fut r'amené par le Comte de CUar- 
lus dans l'Hoftel de Ville , auec le 
nwfmc ordr^qu'il en eftoit forry le 
matin. 

Deux heures après , Monfîcur le 
Cardinal de la Valette qui au^it em- 
ployé toute la matinée en deuo- 
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non à "intention dudit fîeur Duc pea. 
dantquMc(toitdeu»ntles luges.pour 
n'oublier aucun office d'vn parfait 
amy, comme il ky eftoit , l'alla vificer 
parpcrmiflîon du Roy .-ils furent ync 
bonne heure &deir t ie cnfemblc, Se ne 
fefcparerentquauecvne abondance 
de foufpirs & de larmes. 

^Icnfîeur de Montmorency, qui du- 
rant fa prifon auoic tenu auprès de foy 
vn Chirurgien & vn Vallet de Cham- 
bre, donna le Valet de Chambre 1 
Monfieur le Cardinal de la Valetfe,& 
le pria de luy enuoyer cent piltolcs 
pour fon Chirurgien , ce qu'il fit ,8c 
dés l'heure partit de Thoulouze pour 
aller chercher quelque allégement A 
fa fafcherie , dans fon Abbaye de 
Granzellcsprcs Thoulouze. 

La nniéc eftant venue Monficur de 
Montmorency fe fir donner vne plu- 
meau du papier pour eferire à Mada- 
me de Montmoiency fa femme la 
lettre qui fuit. 
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LETTRE DE 

M0NSE1GNEVR LE DVC 

DE MONTMORENCY, 
à Madame fa femme. 



MON cher Çattr, 
le vom dis le dernier 
jfdieu » auec la mefme af- 
feUio» qus a tottfiours efié entre nous.fe 
vous comme pour le repos de mon ame, 
& peur celtty que îefpere voir bien-tofl 
par fa msfericorde dans le Ciel , de mo- 
dérer voftrc rejfentiment. l'éy recett 
tant de grâces démon doux Sauueur, 
que vous aue^ tout fuiet d'en receuotr 
vnt grande confilation. 
Jidiett encore vne foiii 
II e&riuir encore deux lettres , l'vne 
à Madame la Princefle , & l'autre à 
Monfieur le Cardinal de la Valette. 



. 
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Le lendemain les Chambres (c 
r'affcmblerenr.Moniïeur le Garde des 
Sceaux y ptefïda : L'on entra aux opi- 
nions:IeDoyendela grande Cham- 
bre fut le premier qui opina à la mort, 
après auoir allégué roue ce que le 
droicT: Romain & le François) ordon- 
nent fur tels crimes de Icze Maiefté, 
le reftedcrAlTembléefuiuit du bon* 
net fans dire autre choie. 

Monfieur le Garde des Sceaux fut 
dumefmeaduis, lu tuant lequel il fît 
dreiTer l'Arreft , qu'il fîgna auant que 
de forcir de la Chambre. 

' Apres £ela le parlement commit 
quelques- vns pour aller donner a duis 
au Roy de la teneur de l'Arreft , & 
comme il ponoit que l'exécution en 
dcuoit eftrc faite en place publique 
des Salins • & que fes biens cftoi'ent 
conhTquezàfaMaiefté. Surquoyelle 
donna vne lettre dugi an dfçeau , qui 
changeoit le lieu de l'exécution & 
ordonnoit qu'elle fe feroit à huy s clos 
dans la «ai l'on de Ville. 



Le Comte de Charlusqui fut char- 
ge de faire entendre à M on fleur de 
Montmorency le contenu de ecttejet- 
tre, eut auffi commandement deluy 
demander l'Ordre du S. Efprit, & le 
Baftonde Marcfchal de France, il ren- 
dit Tvn&rautre. 

II pria pareillement le fîctir defainct 
Preiiil de demander au Roy pardon 
de fa part, & d'offrir à Monlîeur te 
Cardinal de Richelieu vn Tableau de 
faincl François , pour marque qu'il 
mouroit {on tres-affectionné ferui- 
teur. 

Sur le midy de la mcfmc Journée, 
les 2. CommiflairesSc le Greffier Cri- 
minel furent dans la Chappelle de 
l'Hoitel de Ville , où ils firent venir le- 
dit Sieur de Montmorency , qui fc mit 
à genoux auprès de PauicI, ayant les 
youx fichez fur vn Crucifix prad com- 
me le naturel, qui eft peint dans cette 
Chappelle , là il oiiyt ptononcerfon 
ArteftiiVpuis s'eftantieuc,dit tout 
hautàla Compagnie, le vous fiippUt* 



Mejjteurside prier Dtcu qu'il me face 
lagrace de fouffiir Chrétiennement L'e- 
xtmtion de ce ^non me viert de tire. 
Cela fait ., les Commilîaires lelaifle- 
rent entre les mains du ]"ere Ar- 
noux ; 8c IVn d'enrr'eux Uiy dit; 
Monfeigneur nous allons faire ce 
que vous nous auez commandé . & 
nous prierons Dieu qu'il vous con- 
folc. 

Eftant demeuré de la forte dans la- 
diteChappelleaucclepere Arnoui, 
SCi. autres Pères delà meime Socié- 
té , il hanffa tour 1 coup les yeux vers 
le Crucifix, te puislesbatiranten vn 
initanr fur Tes ha, its , qui efloien t 
fort beaux ce iouc-là , il itrtra fa rob- 
be de chambre par terre, 3c die , Ofo- 
roit-ic bien , efiam criminel comme te 
fuit, aller à la mort 1/e fin auec vanité* 
cependant que mon Sxuneur innocent 
mtnrttOHt mtdenla Crotx î z&l9nïcr9 t 
adtoufta-il au P« re Amoux , U font 
que te me mette nud en chemife > pour 
faire amande honorable dînant D.tn , 

c 
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four les grandes fautes que i'^jf tom- 
mifes contre luy. 

Quelque temps après il remon- 
ta dans fa chambre. Comme il en 
fortit , vn des liens luy voulut re- 
mettre fa robbe fur Tes épaule j , il 
la rcietca ,difant , II n'en font peint, 
nous irons {ont blancs en Paradis. 

Parmy ces difcouis , il employa 
tout le temps qu'il eut depuis mi- 
dy iufqu'à 2. heures , à faire des 
adtcide refig nation à la volonté de 
Dieu , d'humilité & de contrition; 
bailant fans cefle vn Crucifix qu il 
auoic dans fes mains. 

Il demanda, àqu'clle heure faut il 
mourir? On luy répondit , que l'or.- 
dre porto it que ce fer oit fur les t. 
heures. Il adioufta : Ne fournis mm 
pas mourir plufiojf , & enuiron C heure 
que I. Ckrifl mourut en la Croix ï Se 
cela luy eftant lai (Té à Ton chois ,il 
dit , Ai 'aurons donc , que l'on me coup- 
pe Us çhtHiHX , & qu'on me des ha- 
bille. 
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Puis retournant vêts Iç pere Ar- 

noux , le pria défaire tenir les let- 
tres qu'il auoir écrites la nuit pré- 
cédente i Se de donner vn Reliquai- 
re qu'il port oit à Madame la Prin- 
celle fafecur , Se a Madamoifellcdc 
Bourbon faniepee, Se vue bague. 

L.i deiïut il quitta Ton pourpoint, 
Se fon Chirurgien luy fit fes chc- 
ucux , il Ce mit en caleçons , Se a- 
pres les i. heures , il demanda en- 
core vne fois , (i rout eftoit preft: 
Lay ayant cftércfpondu , que tou- 
tes cho fes cltoicnt préparées , sil- 
lons donquet > dit- il , & fur ce mot, 
il traueifa vne allée qui le condui- 
foit dans la court de l'Hoftel do 
Ville , où il rencontra les Offi- 
ciers des Gardes fur les partages , qui 
le faliietent. 

Ayant palîè l'allée, il trouua tout 
à l'entrée de la cour vn efchaffaut 
de 4. pieds de hauteur , fut lequel 
il monta , accompagné du l'ers 
Arnoux , Se fuiuy de fon Chirur- 

Bij 
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gicn , il faliïa la compagnie , on le 
Greffier du Parlement , le grand 
Preuoft Se fes Gardes, les Capicomc 
éc Officiers du Corps de ville, qui 
auoient eu commandement de s'y 
trouuer, Se" leur die , le v<ms prie de 
ttfmoigner 4tt Roy que ie mtttrsfon trci 
humble fuite t > eJ- auecvn regret extrê- 
me de l'anoir ojfencé, donc te Itty de- 
mande pardon > & dtmefme rf toute fit 
compagnie. 

Il demanda en faute où effort l'e- 
xécuteur ,"qui ne l'auoit poim en- 
cor approché , & le voyant , il luy 
dit :Àion amy , lie moy , bande moy 
lesytnx , & fay prontptment ton of- 
fice. 

On luy dit , s'il vouloir il ne fc- 
roit point bandé -, & que le Roy 
l'auoit ainfi ordonné 3 if fit rcfpon- 
ce. le ne feattrois mourir attte ajfez, 
de honte. Lors il croifa les bras i 8c 
voyant que fon Chirurgien luy vou- 
loir lier les main? aoec le cordon de 
fa mouftache , il fe retourna vers 
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l'exécutent , & luy dit * Cefl ton 
mejlier fiùs-le. L'exécuteur le lia , & 
Monficur de Montmorency Iiry de- 
manda , Suis-ie bien ? L'exécuteur 
rcfpondit , qu'on ne luy auoit pas 
couppé les ebeucx aflez prés,Co«ti- 
pe les Aonc à ton gré , luy dit-il , & 
fon Chirurgien y voulant mettre U 
main , il le retira de luy , en di- 
sant : Vn grunâ pécheur comme ie fuis 
ne petit mourir anecaffez. d'ignominie: 
I. Chrift a efté feulement bitttu , mais 
feruy f<tr ides HwrrtMtx. L'exeeutcnr 
luy couppi donc les cheucux , & 
rornp* in cheirafe du col , pont ne 
le pas dcfpoiiiller à <lemy corps , 
comme on a de couftume de faire 
aux autres. 

En cet efqiiipage il fe mit à ge- 
noux deuatit le poteau , fur lequel 
i! (c mefura pour prendre vnc po- 
fturc , «ù fes blcflcures , dont iln'e- 
(rr>ir pas encore bien guery , ne le 
ierra/Tent point en impatience , ré- 
cent la derrière bénédiction du Pc- 

C ni 



te ATnouji, fa! iia ta' compagnie , 
baifa le Cru ci fin , récita fon In mu- 
nus , te fit bindel les yeux de fon 
mouchoir , aduertir l'exécuteur de 
ne le point frapper qu'il ne luy dit, 
mit ion col iur le poreau j le rele- 
ua vn peu , puis s'eftanc mieux ra- 
iufte , lu y die , Frappe hardiment, Se 
comme il eut prononcé ces derniers 
mots > il adioufta , hion doux Sah- 
titur rtecuez. mon ame. L'exécuteur 
fit fon office ; & d'vn coup luy a- 
bâtit la telle, au(îî toft après le 
grand prcuoft commanda qu'on 
onurirt les portes , le peuple entra 
en foule , & vit le corps réparé do 
la te fie. 

Dés que l'erecHtion fut faifte , 
2. Ectkfiaiïiques , Officiers de 
Monficur le Cardinal de la Valet- 
te , furent prendre le corps , & Je 
portèrent dans la ChappeUc de 
f Abbaye de S. Sernin , ou la celle 
fut tecoufue , le corps croôauimé, 
uns dans vn cercueil Je plomb, & 
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la porte oimerte a u peuple , le 
Chapitre de S. Sernin , les Corde- 
hers £c les hcobins y. furent dite 
les' obfequcs : le corps demeura 
en cène Chappclle • qui fut icn- 
diie en grand dueil , uifques à p. 
heures du foir , qu'il fut enterré 
dans l'Eglife S. Scrnin , où depuis 
que Charlemagne y apporta le» 
corps des Ss. Apoftrcs , on n'auoic 
jamais enfeuely que ceux âcs Mar- 
tyrs , ou des Canonifcz : en telle 
forte que lesCointemefmc dcTliou- 
louzc n'ont iamais pcâ auoir ce 
priuilege ; leurs fepjlturcs font 
dans vu Cymeticre qui tient à l'E- 

L'endroit où il cft enterré , cft 
vue Chappclle dédiée à S* Exupe- 
re , ce grand Euefque de Thou- 
louze , que S. Hierofme loue fi 
fort , Se qui eft le Patron de la 
ville .- tellement que dans vn incl- 
ine lieu , la tetre cache le corpt 
d'vu Gouverneur , que la ville a 
B iiii 



extrêmement aime, l'Autel porte cc- 
luy d\n Patron qu'elle réitère d'v- 
ne deuoticm paniculierc. 

Le iy dés les 4, heures du ma- 
tin , l'on dit des Méfies pour le 
renos de Ion a me dans cette Chap- 
pelle , qui fut préparée des orne- 
mens conuenables aux cérémonies 
qu'on fait aux ptrfonnes de fa qua» 
lité. Meilleurs les Euefques de Pâ- 
miez j & de Commitiges y furent 
dire la Mcflc , & en fuitte beau- 
coup d'Eccleftaftiques qualifiez de 
la ville en firent de meûne. M.cù 
iîeursdu Parlement y allèrent àdi- 
uerfes trouppes , & les iours de U 
Touflaints , ëc celuy des Morts | k ' 
on abandonna les parroiiïcs pour 
allet ietter de l'eau benifte fur fon 
tombeau. 

Enfin tout le monde le regrette, 
& le comdamne : les me (mes bou- 
ches qui plaingnent fa mon , blaf. 
ment U faute. Il fert au Roy de 
maricte dvne parfaite milice • les 



Grands y voyent vn exemple àlenr 
perfuadcr l'obeyfTance , & tous les 
hommes y peuuéat apprendre que 
les plus hautes fortunes de la terre 
fonr expofecs aux plus grandes dif. 
grâces , qu'il importe fort peu aux 
predeftintz ,quc ce foit vn bouler, 
ou vnc efpéc qui ouurc le pacage 
à l'âme ,êc qu'il eft indiffèrent que 
ce foit dans vn lia: , ou fur vn ef- 
chafLut que l'efpnt abandonne le 
corps , pourueu que le Ciel le re- 
çoiue. 
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B PITA P H E 

DE MONSEIGNEVR. 
• le Duc de Mon tin cran cy. 

MJRS ejl mort , H neflplus 
que poudre , 
Et ce grand Vhœnix des guerriers, 
Sous une forefide lauriers, 
N'afceu fe garantir du foudre. 

Sa trame '"vientdefirecouppêe, 
Att regret de tout l Vfiiuers, 
Jlnevitplxs que dans nos vers- 
Et de ce qu'a fait fon e$ce. 

Toy qui les lis s ejr neffaypas. 
De quelle façon le trcfpas 
Attaqua cette ame gu erriert: 
Ces deux vers ienferontfçauant. 
v La Parque i" a pris par derrière 
*Ke[mntJ,jftt*auerp*t dînant, 
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uïbolititH de JllonftifTtHHrte Dttc 
d'Orieunl. 

Le Roy veut de bon cœur ou- 
blier Se pardonner la faute a Mon- 
iiair , & ne demande autre condi- 
tion pour ce faire, ftuon qu'il en ait 
vn véritable repentir, & qu'il fajf» 
paroiftre clairement , qu'il n'y veut 
)lus retourner, comme il a fait deux 
"ois après auoir receu de fa Maieîté 
pareille grâce , que celle qu'elle lu j 
veut faite. 

Pour cet effet la première chofe qui 
eit requife ,c'eff<que MonJîeurreco. 
gno.ile fa fjute par eferit » fupplicr 
le Ro/ la vouloir oublier, &la luy 
pardonner. 

La dejxieime,qu'il donne afleu- 
rance raifonnable . & pofliblc de ne 
vouloir plus retourner à l'^ducnic 
en pareil inconucnicnt. 

Cette allcurance peut confiftet 
tn promelfes & effets réels, la pto- 
mejle £eta d'abandonner toutes for- 
tes de pranquts (oit au d^danSjfoitaui 
dehors du Royaume , Si n'auois plue 
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feus quelque prétexte que ce foie, 

en quelque façon quefe pui:;^ cftre 
d'imellig*nce auec i'Efpagnej Lor- 
raine, ny Princes Etrangers auec la 
Roy ne fa Mère , tandis qu'elle fera 
en l'eilat auquel elle eft, ny aucun 
du Royaume contre le grè de fa 
Maicftc,&: de demeurer en tel lieu 
qu'il plaira au Roy luy pteferireoe" 
y viure côme vn viay fiere & fuietî 

Les effets doiuent eftre premie- 
icment qu'il ne p ciuie aucun mtc- 
reft en l'eileciion d'iceux , qui fc font 
litjes à luy en les occafions pour fai- 
te leurs affaires à fes dépens & de 
ceux de U France , & de ne pre- 
lendre pas auoir fulet de fe plain- 
dre. Q^ant le Roy leur fera fubir 
te qu'ils méritent , bien entendue 
cependant qu'au nombre de telles 
gens j les domcltiqucs de Monfieur 
qui font preientement auprès de fa 
perfonne ny tout pas compris. 

Qu'il ne demande aucune grâce 
garticulMie au Roy pour les Eftraa. 
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gersquiluy ont cftc do unes pour les 
fiiLie entteren aiines dansle Royau- 
me , où qu'il a amené auec luy , auf. 
quels toutesfois par pure bonté. Sa 
Mâiefté accorde fix iours pour fc 
rctuer dans le RouÛillon. 

Qu'il reçoiue adtuellement aux 
charges vacantes de Ta mai fou , ÔC 
entre - autres en celle de Chan- 
celier des perfonnej agréables , Se 
nommées par fa Maicftéj afin qne 
chacun puîifc voir qulil ne veut 
point agir à l'aduenir qu'auec vn 
mcfmc erpriraucefa Maiefté. 

Que fi mefmes y a quelqu'un qu'il 
foit defagrcable au Roy , homme 
capable de vouloir altérer les bon- 
nes intentions de Monsieur j il l'ef- 
loigncra de fa maifon pat fon pro- 
pre mouuernent. 

Pour ce que le Roy ne peut igno- 
rer que tous les mauuais conteils 
que Monfieur a pris , luy ont elle 
pareillement fuggerés par le fieur 
de Puy-laurcnc 3 à qui il donne fa 



principale confiance , ledit fieur 
de Puy-Iaurcm aduemra Sa Maiefté 
entièrement de tout ce qui sert 
tramé pat le pafle > qui pour-roit 
eftee preiudiciable où à IVftat où 
aux interelts du Roy , te de ceux 

3ui ont l'honneur de le ferme, & 
eclarcrera qu'il veut eftre tenu 
coupable comme il cil maintenant, 
auant que de reccuoir la gvace du 
Roy s'il eft comrcucmi en quelque 
façon qui fe puiiïc eftre au conte- 
nu de ce qui aura efté promis. 

Pour queMonficut fille paroiftre 
qu'il veut qu'autre ce que defius 
foit rcligieufement obfcrué; il com- 
mandera mcùnes à tous les fient 
d'aduertir le Roy de tout ce qu'ils 
recognoiftront Ce patTer, au contrai- 
re , & ceux que le Roy defuera en 
fade le ferment: 

NousGaftouIX- Confentonstout 
le con.cnu cy-deifus quinousadtâ 
prefenté de la put du Roy par Mon. 
iïeur de. Billion fur- Intendant de. 
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r«S finances, Se promettons en pa- 
role &c foy de Prince l'exécuter fi 
religieufement que nous nycontre- 
uieudrons en aucune façon. 

Nous promettons en outre de 
cpufpircr de tout noftrc pouuoir 1 
toutes les bonnes intentions, que te 
Roy a pour le bien & grandeur de 
fon Eftat , Se de plus aymer tous 
ceux quifcrucntSa Maieflé,& par- 
ticulièrement noftrc Coufin le Car* 
dinalde Richelieu , que uousauons 
toufiouis tftiiué pour la fidélité Se 
fa perfonne aux intcrcitsdu Roy Se 
de l'Eftw. 

Moyennant ce que deflus le Roy 
remet Mon/leur en Ces bonnes grâ- 
ces le reftablift en tous fes biens ,& 
trouue bon qu'il demeure paifiblc- 
en telle de fes maifons qu'il plaira 
au Roy defigner auec fes domefti- 
ques, aufqucls elle, pardonne aufli, 
& fera déclarer abolition du crime 
qu'ils ont commis par leur rébellion, 
éf ks remettra en leurs biens , ce 
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qui s'entend de ceux qui font prés 

de faperfonne ,&non de ctus qui 

en font abfens 6c efloignez. 

Sa Maiefté pardonne auflî pareil- 
lemejit au Duc Dclbtcuf , Se le re- 
met en (es biens, tu y promettant de 
demeurer en xclle de fes maifons, 
qui fa Maiefté* aura pour agréable. 

Louis xni. après auoir veu & les 
tous les articles cy-deflus lignez 
par noftreires cher & très amé frè- 
te vnique , fit concrefigné par Cou- 
Jas fon Secrétaire, & iîgncaiiffipat' 
le fieur de Bullion , fur Intendant 
de nos Finances , 6c Marquis de 
feile Gouuerncur , de noftre yilîe 
& Citadelle ,, de Montpellier: Nous 
les approuvons, confirmons & ratif- 
iions &c roulons qu'en tout le con- 
tenu en i'ceux ils aytnt leur plain & 
entier erfeft, ftJon leur forme 8e 
teneur , fans y cdre conrreuenu fcn 
quelque forte 6c manier que ce foi: 
fait à Montpellier , le prenwer iour 
d Octobre. Tari «iU.*î s ceru rrtnte 
deux, figne Louis & plus bas Bou- 
thlllier. 
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MEMOIREDE 

MON S IEVIR. 

d'Aigvebonne; 

SA Maicftc , pour témoigner à 
Mon/îeur qu'il le veut traitter non 
feulement en Frère aifné &en Roy'* 
niais auflîcn Perc, quife fertdetou- 
teslesoccafionspourle ramènera fon 
deuoir» N ereceur pas pluftoft la con- 
firai ation delà défaite de Monfieurle 
Duc de Montmorency , qu'il luy en- 
uoya Monfieur d'Ayguebonnc aacc 
cette inflruction. 

Le Sieur d'Aygueboancita trouner 
Monfleur , pnur luy dire , Que le Roy 
continuant fa bonté cnuers luy i & ne 
voulant cirtt autre adoaiuage des 
fuccez qu'il plaitti Dieu luy donner, i 
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uc ceux qu'il defirc lu y- me fine pour 
^un propre bien; fa Maiefté luyacô- 
mandé de le venir trouucr , & luy of- 
frir de fa part >au cas qu'il vue il le ie- 
cognoiftre fa faurej& renoncer à tou- 
tes fes intelligences & factions jUnc 
dedans que dehors le Royaume > de 
le bien receuoir& bien trait ter auec 
fa Maîfon dans fa Conr> & faire exé- 
cuter de bonne foy ce qui eft en fa der- 
nière Déclaration, le remettant en fes 
biens , ainfi qu'il eft porté paricelle. 

Que fi Monfieur ayme mieux dc- 
meLiter en aurre lieu que fa Maicfté 
puifTe agréer , comme ncluy eftant 
point fufpccl , elle l'approuuera , 5c 
luy lai fiera la libre iouy fiance de ion 
bien. 

Qne fa Maiefté reftablira le Duc 
d'Elbcufenfcs biens , Se fera le fem- 
blable de tous les domeuiques de 
Mnnfitur, qui font prefefitcmcnt pres 
de fa perfonne, accordant à tous 1 es 
abolitions neceflaircs pour leurs per- 
sonnes &c leurs biens. 



PROPOSITIONS FAITES PAR 

MonÇitw de Ch-tuiebonne » de la 
part de Aionfeur. 

DEmandela liberté de Moniîcur 
deMonrmorcncy ,6c (on relia - 
bliflcmcnt en fescharges ôc biens. 

Lereftabliflemëtdc Mefïîcurs d£I- 
beuf, de BeIlegarde,&detousIes au- 
tres qui ont fuiuy la Reyne&hiy,das 
leurs charges , gouuerrremës & biens. 

Vne Place de feureté pour Moniî- 
eur , non iufpecte au Roy, comme Be- 
fiers, LaonJaFece, ou Verdun, en 
laquelle Monfieur puille demeurer li- 
brement aucc gamifonraifonnablc. 

Demande le refrabliffemenr de h 
R-.yne Mère en tous f es biens & p en- 
flons, & qu'elle puille demeurer libre - 
ïftehT en telle de lès Maifons qu'il lu jr 
pi' ira, ou en la place qui fera d(.l.ù(Tcc 
i MonHeuc. 
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Demande quilplaifeau Roy ren- 
dre à Monfieur de Lorraine les places 
de fes Eftatsqu'ila maintenant entre 
les mains. 

Demande grâce & abolition pour 
quelques-vns de ceux qui i'ontfuïuy , 
qui cltoient en crimes pour duels Se 
sucres cas , auparauaiatquedele fer- 
uir & l'auoirfuiuy. 

Demande au Roy qu'il luy plaifc 
luy donner vn miilon de liUTes,pour 
payée ce qu'il a emprunté des Efpa- 
gnols Se de Monficui de Lorraine , ou 
autres. 

De mande d'eftre remis en fes biens, 
penfions , appauages^ & Gouucrne- 
mens. 

D emande que les iuge mens rendus 
contre la Dame du Fargis foienrre- 
«oquez , & qu'elle foie remife cuits 
biens & charges. 

Demande en outre qne le Roy ne 
s'aduance pas daunntage auc fes ar- 
mes. 

Moyennancceque deflus, Moafi- 



eut promet acte feparcr 4c toute af- 
fbciarion& intelligence contraire au 
feruicc du Roy , éc pour îcutctéen 
donner fa foy& fa parole en telle for- 
me qu'il pourra, & promettra de plus 
d'ay mer tous les îeruitcurs du Roy. 

Ledit Sieur de Chaudcbonnea dit 
auoir charge particulière de Monfieur 
d'afTeurer le Cardinal de Richelieu 
de fon amitié,poutueu qu'il s'employe 
auprès du Roy auxehofescy-deflus. 
Outre ce quedcffiis , ledit /îeurde 
Chaudebonnepropofeque Monfieur 
de Montmorency & fa femme iure- 
rorttdc ne le feparcr iamiis du feruice 
duRoy jcommeauniles Sieurs d'El- 
be uCdePuy-Laur es Se tous les autres. 
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RE S PONCE DV 

ROY. 
A MONSIEVR, 

ON FRERE, 
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Les propositions que le fieur de 
Chaudebonne m'a faites de voftre 
part , font fi peu conuenables à ma di- 
gnité i au bien de mon Eftat & au 
voftre propre, queie ne puis y faire 
autre Refponfe que ce que ie vous a y 
fait fçauoirpar le fieur d'Aygue bon- 
ne , pour rèmoignagc de mon affecti- 
on en voftre endroit, le vous prie de 
vousdifpoferàen receuoirles effets, 
vousafTeorât qu'en ce casi'oublieray 
lepaffé de tres-boncœur ,& vousfe- 
ray paroiftre de plus en plus* queie 
fuis. 

D»qhinz.Um( Stpttmkrt *n S.Efprit* 
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Epiïaphc de Monflcur le Comte ât 
Suivons, 

SOijfons armée contre les loix 
Seuillt vn laurier trouite vnfuppUct 
Le fort couronne fes exphtts 
Le ciel punit fon iniuftiçc. 

Vn Iniufte dépit aas vn coevrgenei tux 
Me porte aveuglement à laguerre ciuillt. 
Et fan s efire appuyé que dvne feul -ville, 
l'ofe attaquer vr, Roy ,pitiffant çtt valeu- 
reux 3 (poudreux 
Delà coHuert defang dejfns les Champt 
J'en attots parle fermoifonc plus de mille 
Quant m.ws qui paroijfoit a mes voeux fi 
faillie. 
Me fit penr £vn plomb fatallemmt 
heureux , ( tloire, 
LedeftindetHourbottsmapromislavi- 
Le defitn des Bourbons m'en a rauy la 
gloire. (ffort, 
Vainqueur iefuis vaincu de mon premier 
l'aj toutefois ce fruiil de ma vaine efpe- 
ronce, (mort. 
Que le CielaconioincJma vttleire a ma 
faifant voir ma valltur & conftrumt là 
France. 



EPITAPHE DE 

LA REYNE MERE. 

LE Palais Florentin j me donnait 
tour beau, (glotre > 

Le Louure de Paris , a veu brillier ma 
Lt nom de moefpouxA'tmmortel mémoire 
S'efi placé dans le Ciel comme vn afin 

noHHttu, 
Pour gendre îeus AetixRoys , pourfilt 

claire flambeau, 
Qui de mil rayons ej "clarté Ams ïbifioirt 
Entre tant de gradeurfe pourrait U bien 

croire. 
Te fuis mort en exil Collonfne eft mon 

Tombeau. 

(Cologne otildes citez, de la terre allemade 
Si iamait vnpttffmt curieux redemande 
Le f une (r récit desmaux que tayfiuff'ert, 
JDits le trifie cercœuil cbefiiuemet tnferrt 
La Roy ne dans lefang reigtte en tout l'v- 

niuers, . ( et de terre. 

Quijùittfi^en mourrarttvnfcutpou- 

FIN. 




